
Resume

Le sujet de ce travail - l’appareil (de magonne- 

rie) specifique des tours des chateaux medievaux 

- est bien caillouteux. Il s’est avere difficile et de- 

licat puisque les constats se basant sur les com- 

paraisons entre les edifices restent peu claires. Ce 

travail confirme qu'il existe simultanement plu- 

sieurs types de construction des tours du Xlle et 

Xllle siecle dans la region de l’Allemagne du sud 

et de la Suisse. Les edifices les plus representa- 

tifs etaient faits de murs megalithiques et de 

leurs pendants plus moderes, les «Findlingsbau- 

ten» (faits de blocs erratiques, definition de l’au- 

teur), ou de murs en pierres de taille; d’autre part 

les tours erigees dans la region calcaire du Jura 

formaient un groupe a part. Pour mieux distin- 

guer le grand nombre de techniques appliquees 

parfois simultanement et afin de montrer une 

evolution possible de la maniere de construction, 

il fallut preciser sa densite regionale et tempo- 

relle. On trouve les tours megalithiques autour 

du lac de Constance, dans la region des prealpes 

suisses et a l’ouest jusqu’aux alentours de Berne. 

Des cartes publiees dans cet ouvrage illustrent la 

frequence de ce type de construction. Des data- 

tions plus precises sont possibles grace aux 

analyses des anneaux de croissance des troncs 

d’arbres. Les resultats dendrochronologiques 

prouvent que les tours megalithiques ou «erra- 

tiques» sont une variante de construction des 

edifices erigees vers 1200 et non pas du debut du 

moyen-age ni du Xle siecle, ainsi que le suppo- 

saient les anciens auteurs traitant ce sujet. Ces 

tours ou donjons sont ainsi les exemples d’un 

type de construction de l’art roman tardif.

La construction megalithique des tours debute 

au Xlle siecle. Il est encore difficile de decrire le 

cheminement de sa propagation. On peut consta- 

ter que des edifices entierement ou partiellement 

en appareil megalithique furent construits en 

particulier dans le territoire des comtes de Ki- 

bourg, surtout sous Hartmann IV (t 1264).

Lors de la construction d’une tour plusieurs fac- 

teurs concernants l’aspect de la facade etaient 

importants: la disponibilite des materiaux neces- 

saires a la construction, les traditions locales 

concernant les techniques appliquees ainsi que

d’eventuels rapports entre les proprietaires. A 

part le grand nombre de tours megalithiques eri- 

gees dans la region dominee par les comtes de 

Kibourg il n’est presque pas possible de faire des 

constatations concretes concernant des rapports 

eventuels entre les seigneurs, les architectes ou 

maitres d'oeuvre (dont on ne connait pas les 

noms) et les formes architecturales choisies. Il est 

souvent difficile de cerner la situation econo- 

mique de la petite noblesse, en premier lieu des 

barons et des ministeriaux. Vu la diversite 

troublante de la situation il faut se concentrer sur 

l’analyse typologique dans une surface geogra- 

phique restreinte - cette marge a suivre a ete 

choisie pour l'elaboration de ce travail. Une 

etude approfondie des resultats serait souhai- 

table afin de fournir a l’histoire des territoires de 

plus amples renseignements.

L'apogee des constructions a bossages prononces 

et sans crepi peut etre clairement cernee. Cette 

maniere de construction etait la plus estimee 

entre 1230 a 1250. Des le milieu du Xllle siecle 

les facades etaient formees d'appareils de pierres 

de taille peu saillantes, ce qui correspondait 

mieux au gout du style gothique naissant. Les 

nouvelles constructions accentuent les volumes 

plus que les details de la magonnerie; l’exemple 

type est le chateau d’Angenstein (edifie vers 

1286, datation dendrochronologique). Pourtant 

dans de telles traditions on observe toujours des 

differences regionales.

En ce qui concerne 1'historique des murs en 

pierres de taille et a bossages, ce travail ne peut 

qu'inciter a des recherches approfondies. Ce type 

de magonnerie connu des l'antiquite etait appli­

que aux constructions des chateaux sous le regne 

des Staufer, c’est a dire depuis le Xlle siecle. De 

plus il existent des tours en appareil a bossages 

en France et en Italie. Le bossage des assem­

blages angulaires - parfois d’une facture speciale 

- est encore applique aux constructions militaires 

apres le Xllle siecle. Les appareils a bossages et 

d’ordre rustique faisaient partie du canon archi­

tectural italien concernant les edifices de type ro- 

buste; ils etaient utilises jusqu’au XIXe siecle, 

epoque de l’historicisme.
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Le catalogue et la partie explicative de ce travail 

traitent en majorite de la datation exacte des 

murs megalithiques des tours et de leur rapport 

avec d’autres types de constructions plus ou 

moins semblables. Le phenomene des murs me­

galithiques n’est pas seulement analyse du point 

de vue de l’histoire architecturale, mais aussi par 

rapport au message emis par un mur de cette fac- 

ture. La construction en pierres megalithiques et 

erratiques est peut-etre le pendant simple de 

l’apparrail a bossages, tout en etant d’une ex- 

pressivite plus forte. Les datations prouvent que 

les murs megalithiques des chateaux ne sont pas 

des formes precoces primitives. Les pierres me­

galithiques et erratiques etaient autant que les 

pierres a bossages un moyen d’articuler le carac- 

tere d’un mur, peut-etre meme avec l’intention 

d'evoquer une attitude archaisante.

La tour en tant que partie architecturale d’un 

chateau-fort n’est traite que sous l’aspect du 

sujet choisi - c'est-a-dire en fonction des formes 

de magonnerie de ses murs. Il ne s’agissait pas de 

decrire ses caracteristiques generales iconogra- 

phiques ou psychologiques. Les reactions possi­

bles suscitees par les murs megalithiques des 

tours n’est qu’un aspect de la vue d'ensemble 

complexe des fonctions de cet edifice. L’expres- 

sion d’un mode de vie et la symbolique qui ema- 

nent de la tour ont deja fait l’objet de travaux 

approfondis; son importance pour la noblesse et 

la societe du moyen-age est evidente. La tour aux 

murs megalithiques exprimait bien le besoin de 

representation de la noblesse vers 1200.

Finalement ce travail mentionne que la reaction 

suscitee par les murs des tours a appareil special 

differe selon les spectateurs; de plus les senti­

ments eprouves varient au cours des siecles. Il 

n’est pas possible de ressentir et de decrire d’une 

maniere definitive les reactions psychologiques 

qu'evoquaient au moyen-age les murs megali­

thiques.

Traduction: Marie-Claire Berkemeier
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